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Je tiens à dédier cette nouvelle série à mon éditeur et ami, M. Philippe Robinet, très attaché à son terroir natal, 
la Bourgogne,une belle région au riche patrimoine, 
que j’ai voulu mettre à l’honneur au fil de ces trois ouvrages.

 

Je dédie cette saga à mes enfants chéris, 
Isabelle, Yann, Louis-Gaspard et Augustin qui m’entourent 
de tout leur AMOUR et me soutiennent fidèlement.

 

Merci à tous !




Note de l’auteure

Chères amies lectrices, chers amis lecteurs

 

Je vous invite avec ce second tome du Château des secrets à retrouver mon héroïne Victoire, qui se considère désormais comme un cygne aux ailes brisées. Devenue infirme, elle renonce courageusement à son rêve de devenir une étoile de la danse classique.

Je voudrais vous confier que j’attache à cette série une importance toute particulière, car je portais ce projet en moi depuis de longues années, mais je donnais la priorité à d’autres ouvrages. Pourtant, depuis l’enfance, la danse me fascinait, et le jour où j’ai commencé à suivre des cours, « petit rat angoumoisin », j’étais au comble du bonheur.

Hélas, le destin en a décidé autrement… Gravement malade, coupée de ma famille pour guérir, j’ai dû abandonner cet art que j’adorais. Bien sûr, malgré ma déception, j’ai continué à me passionner pour cet univers de musique, de légèreté et de grâce infinie.

Je regardais avec émotion et joie des ballets célèbres ou non, Claude Bessy était mon idole. Un jour, j’ai rêvé de donner vie, au fil des pages d’un livre, à une talentueuse danseuse, qui a enfin pris forme dans mon imaginaire. Alors n’hésitez pas à suivre les traces de Victoire, ma ballerine de l’ombre, au gré de ses arabesques et de ses entrechats.

J’espère aussi que vous apprécierez les intrigues incessantes, qui se nouent et se dénouent, après le sort tragique de nombreuses jeunes filles. Dans cette belle région d’illustres vignobles et de forêts, des ombres menaçantes rôdent, mais qui les dirige… ? À vous de le découvrir.

 

Je redirai également, comme dans chacun de mes livres, que toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé serait fortuite et indépendante de ma volonté, et que les événements sont fictifs, hormis ceux signalés comme authentiques par une note en bas de page.
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Une étrange accalmie

Château Desmarets, mardi 9 janvier 2018

Catherine était confortablement installée sur la méridienne du salon, des coussins soutenant son dos. Elle referma le roman qu’elle tentait en vain de lire. Élodie, assise dans un fauteuil près de la cheminée, replia quant à elle le quotidien régional auquel son défunt gendre était abonné.

— La presse ne dit rien d’intéressant, soupira-t-elle.

— Tant mieux, maman, il y a eu trois articles sur notre accident, c’est suffisant. Mais où est Vicky ?

— Emmanuel l’a conduite à Dijon très tôt ce matin, tu étais encore dans ta chambre. Notre chérie a repris ses séances de kiné.

— Elle fait bien, cela l’oblige à sortir un peu du château. Si on l’écoutait, Vicky passerait toutes ses journées enfermée dans sa chambre, ce chaton sur les genoux. J’avais quelques craintes quand Emmanuel a eu l’idée de le lui offrir, mais finalement cette bestiole n’est pas gênante.

— C’est bizarre, tu n’as jamais aimé les animaux, Cathy !

— Sans doute à cause de mauvaises expériences, maman. Ton gros chartreux aux yeux jaunes m’avait griffée au sang quand j’avais six ans, et par la suite le fox-terrier de papa m’a mordu le mollet. Jean-Charles me comprend sur ce point.

Une jeune infirmière entra dans la pièce après avoir frappé. Elle prit le pouls des deux femmes, avant de leur demander si elles ne désiraient pas une boisson chaude.

— Non, je vous remercie, Irène, nous avons déjà eu du thé, lui dit Catherine en souriant.

— Bien, madame, je changerai votre pansement à midi.

— Ce sera parfait, Irène.

Dès qu’elle sortit, Élodie étouffa un rire moqueur en jetant un regard amusé sur sa fille.

— Ce cher Mongenot dépense sans compter pour toi, Cathy. Nous n’avions pas vraiment besoin d’une infirmière à demeure. Votre relation a dû progresser. Où en êtes-vous, lui et toi ?

— C’est simple, maman, je l’épouserai dans moins d’un an, aux prochaines vendanges, répondit Catherine d’un ton net. Je ne suis pas de nature à vivre seule. Jacques ne m’en voudrait pas, car c’est un peu lui qui m’a confiée à Jean-Charles.

Élodie accusa le choc, la mine effarée, avant de donner son opinion de façon fort véhémente.

— Tu pourrais patienter encore deux ou trois ans et peut-être rencontrerais-tu un autre homme, lui assena-t-elle. Je suis sûre que tu ne l’aimes pas. Mongenot doit triompher, il t’aura enfin ainsi que toute la propriété.

— Mais non, maman, le château reviendra à Victoire. N’ajoute rien si tu dois être aussi désagréable, tu vas me donner la migraine.

— Et Vicky ? Est-elle au courant ?

— Elle avait deviné que nous avions une liaison et elle n’a pas beaucoup protesté ! Mais je ne lui ai pas encore parlé de nos projets de mariage. Quel mal y a-t-il ? Nous ne commettons pas d’adultère ! Je suis veuve, lui également.

— Excuse-moi, tu as raison.

Nerveuse, Élodie se leva pour se poster près d’une des fenêtres. En dépit de ses efforts, elle ne se remettait pas de la terreur qu’elle avait éprouvée pendant l’accident.

— Je ne vais pas bien, Cathy, avoua-t-elle tout bas. Le docteur m’a prescrit des anxiolytiques, ils ne font guère effet. Ce soir-là, j’ai cru que nous allions mourir, et le coupable court toujours.

— Ma pauvre maman, je suis désolée. C’est normal que tu sois anxieuse, cependant je ne vois guère de rapport avec mon futur remariage. N’oublie pas que Jean-Charles fait de son mieux pour nous protéger. Il y a Karl, une infirmière…

— Très bien, dans ce cas, aurons-nous une double cérémonie ? Florian insiste pour précipiter les choses. Mariez-vous en même temps, cela fera sensation.

Ce fut au tour de Catherine de se rebiffer et elle le fit avec une vive exaspération.

— C’est hors de question ! Je tiens à un passage discret à la mairie, mais pour ma fille, je rêve d’une superbe cérémonie. Elle sera en robe blanche, avec une traîne et un diadème.

— Moi aussi je rêve de cela, Cathy, hélas notre chérie ira à l’autel en fauteuil roulant. Quel dommage, être infirme si jeune, elle n’a pas vingt ans. Il m’arrive d’en pleurer le matin, au réveil.

On frappa encore, deux coups discrets, et Arthur apparut. En une dizaine de jours, il avait repris un peu de poids et il soignait son apparence. Catherine le traitait de haut et lui témoignait une froideur constante, mais Élodie avait enfin pardonné à ce petit-fils qu’elle avait toujours adoré.

— Bonjour, mamie, bonjour, ma tante, murmura-t-il. Je viens de faire un tour dans le parc pour m’oxygéner. Est-ce que je peux me rendre utile ?

— Oui, en disparaissant du salon, sinon je monterai dans ma chambre, rétorqua Catherine. J’ai des maux de tête réguliers et j’ai besoin de calme.

Tout de suite, le jeune homme recula, mais sa grand-mère lui fit signe d’attendre.

— Accompagne-moi jusqu’à la cuisine, Arthur, nous aiderons Colette à établir les menus de la semaine prochaine. Nous sommes six personnes à présent, cela lui procure un surcroît de travail.

— D’accord, mamie. Prends mon bras, si tu es fatiguée. Ma tante, je suis prêt à faire n’importe quelle tâche ménagère pour rester au château.

— Pourquoi ? Si je te mettais dehors, tu replongerais dans la drogue ? s’enquit sèchement Catherine.

— J’en ai peur, comme je redoute ces gens qui ont menacé de m’exécuter et qui ont voulu vous tuer, mamie et toi. Ce sont les mêmes, j’en suis persuadé.

— Le commandant Terrier le pense également, dit Élodie. Ici, tu es en sécurité, mon pauvre enfant.

— Peut-être, maman, mais je suis chez moi et si Arthur fait la moindre erreur, il quittera sur l’heure ma maison, trancha Catherine. Voilà qui est dit !

— Seigneur, tu deviens aussi intransigeante que ton futur mari ! J’en viendrai à croire que seul Jacques te rendait aimable et charitable.

— Mais Jacques est mort, maman ! s’écria Catherine. Je l’aimais de tout mon être et on l’a tué. Qu’est-ce que tu imagines ? Moi aussi j’ai peur, sauf quand je suis avec Jean-Charles.

Sur ces mots, elle défia sa mère d’un regard triste, tout en retenant ses larmes.

— Alors nous avons tous peur, sauf Vicky, en déduisit Arthur. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un de si courageux. Autant le dire, je l’admire et je te promets, tante Cathy, que je ne lui ferai plus jamais de mal, loin de là.

— Je n’en espère pas moins. Laissez-moi maintenant, je dois téléphoner.

Une fois dans le hall, Arthur étreignit la main d’Élodie en l’embrassant sur la joue.

— J’étais en enfer, mamie, depuis quatre ans, murmura-t-il. À Londres, je n’ai pas fait semblant de vouloir mourir, j’avais un profond dégoût de moi, et ça n’a fait qu’empirer. J’ai agi en dépit du bon sens pendant toutes ces années. Je devais détruire tout ce qui m’arrivait de bien pour me punir.

— Tu me l’as déjà expliqué et je te crois, Arthur. Désormais tu es sur la bonne voie. Mais tu te trompes sur ta cousine, car Vicky vit dans la peur, comme nous tous. Récemment, elle a suggéré à Catherine de quitter la France. Ceci dit, j’admets son courage et son grand cœur. Assez discuté pour ce matin, mon chéri.

Elle appuya quelques secondes son front contre l’épaule de son petit-fils qui en aurait pleuré de joie.

Dijon, même jour, même heure

Avec l’aide d’Emmanuel, Victoire venait de s’asseoir sur le siège passager du pick-up. Elle paraissait soucieuse et il hésitait à l’interroger.

— Alors, finit-il par demander. Qu’en pense ta kiné ?

— Elle était moins optimiste que moi, mais elle me conseille de retourner en centre de rééducation, et ça, je ne veux pas.

— Même si tu as une chance de remarcher un jour ? Vicky, là-bas ils ont du matériel perfectionné. Les sensations que tu as eues signifient forcément quelque chose.

— Je l’ignore, c’était si fugace, si ténu ! Et puis je ne t’ai pas tout dit. Hier matin, quand j’étais seule dans ma chambre, j’ai essayé de me mettre debout en me tenant au dossier d’une chaise. Je croyais vraiment y arriver, mais non, je me suis effondrée sur mon fauteuil roulant, que j’avais calé derrière moi.

— C’était imprudent, tu aurais pu te blesser. Ne tente plus rien si je ne suis pas là, Vicky.

— J’espérais naïvement un miracle. Tu peux démarrer ? J’ai hâte de me retrouver au château, dans la bibliothèque qui me servira de chambre des années encore.

Il mit le contact et manœuvra pour sortir du parking du cabinet.

— Je n’ai même plus envie d’apprendre à conduire ni d’étudier pour devenir maître de chai, soupira-t-elle.

— N’abandonne pas, je t’en prie. Tu dois t’occuper l’esprit et mener à bien tes projets, l’exhorta-t-il.

— À quoi bon ? Je ferais mieux d’épouser Florian. Il engagera une gouvernante pour veiller sur moi et je n’aurai rien d’autre à faire que de penser au menu des repas et aux programmes de télévision…

— Stop, tu me fais froid dans le dos ! s’insurgea Emmanuel. C’est l’avenir que tu souhaites, Vicky ?

— Le seul avenir dont je rêvais, c’était la danse au plus haut niveau, être une étoile. Au prix de terribles efforts, je parviendrai peut-être à marcher, mais plus jamais je ne danserai. Alors autant me résigner et connaître au moins une vie de couple.

Plein d’amertume, Emmanuel s’engagea sur la quatre voies qui les ramènerait à Gevrey-Chambertin. Il jeta un coup d’œil à Victoire dont le visage affligé lui serra le cœur.

— Accordons-nous encore un mois, si ce sont mes massages qui ont provoqué le réveil de ta sensibilité.

— Mais tu as ton travail et maintenant, lorsque tu me rends visite, nous ne sommes pas tranquilles. Il y a mamie, maman, Arthur ! Tu devais monter mon fauteuil roulant dans ma salle de danse, et me porter là-haut. Nous ne pouvons plus.

— Qui s’y opposerait ? Qui te le reprocherait ?

— C’était notre secret, comme les picotements et les réactions que j’ai eus. J’y tiens, Emmanuel. Personne ne doit savoir.

— Donc, tu ne renonces pas vraiment ? se réjouit-il.

— J’aviserai d’ici un mois ou deux. Changeons de sujet, je ne sais plus rien de toi. Tu es toujours célibataire ? Et Goliath, pourquoi tu le laisses si souvent chez ton oncle Jeannot ?

— Que de questions ! Pour mon chien, je le confie à maman et à mon oncle pendant certains déplacements où il serait enfermé dans la voiture. Ils sont contents de s’en occuper, ça les rassure d’avoir un bon gardien… Quant au célibat, j’ai revu une amie du lycée, Lydie, et je vais dîner avec elle samedi soir.

— Elle est jolie ? Brune, blonde ou rousse ? s’enthousiasma Victoire, soudain ranimée.

— Châtain clair, des boucles courtes, très plaisante à regarder. J’apprécie surtout sa gentillesse et son esprit, répliqua-t-il en souriant.

— Que fait-elle comme métier ?

— Institutrice en maternelle, dans une école de Dijon. Je l’ai rencontrée tout à fait par hasard dans une grande surface où j’achetais des croquettes pour Goliath. Avoue que ce n’est pas très romantique.

— Je suis contente, ça m’a désolée que tu aies rompu avec Karen.

— Il n’y a rien de décisif, Vicky, il s’agit juste d’un dîner en ville, histoire d’évoquer nos souvenirs. Je ne suis pas pressé de me marier, contrairement à toi, et tu sais pourquoi.

— Oui, tu ne pourras songer au bonheur que quand les assassins de ta sœur seront en prison. Mais c’était peut-être cet ignoble Francis Lartigau.

— Je n’ai aucune preuve que ce soit le meurtrier d’Emma. Et le commandant Terrier ne trouve pas de nouveaux éléments, malgré l’identification de ce salaud. Pardon d’être grossier.

— Ne t’excuse pas. Personnellement ça m’a soulagée au début de le savoir hors d’état de nuire, hélas, ses acolytes peuvent toujours s’en prendre à nous.

— Heureusement, vous avez un garde du corps.

Victoire approuva, sans oser révéler que Karl était désormais armé, sur l’insistance de Jean-Charles Mongenot.

— Si tu me parlais un peu d’Anna ? suggéra Emmanuel.

— On se téléphone tous les jours, mais elle passe beaucoup de temps dans les bras de Corentin, je ne la vois plus. Il l’a invitée à le suivre au Brésil, cet été, pendant les vacances. Ils ont de la chance d’être aussi amoureux l’un de l’autre.

— C’est pareil pour toi, non ? Tu portes fidèlement la bague que Florian t’a offerte à l’annulaire gauche, comme si vous étiez fiancés. L’austère Mongenot ne s’en offusque pas ?

— Non, il vient chaque soir au château voir maman et il se prétend satisfait que je devienne sa belle-fille. Je le serai de toute façon, puisqu’ils vont se marier cet été.

— Quel chassé-croisé ! se moqua gentiment Emmanuel.

Résigné quant au choix de Victoire, il assumait dorénavant son rôle d’ami, voire de grand frère dévoué. Le plus important pour lui étant de rester le plus possible à ses côtés, même si elle épousait Florian.

— Je te le dis en confidence, moi non plus je ne suis pas si pressée de me marier, murmura-t-elle. Tout à l’heure, j’étais déprimée, je broyais du noir. Tu m’as remis les idées en place. D’abord le permis de conduire et des cours d’œnologie par correspondance. Mon destin de femme au foyer attendra.

— Je retrouve ma petite Vicky, tant mieux.

— Et nous retournerons bientôt dans ma salle de danse ?

— Dès que nous aurons le champ libre…

Château Desmarets, vendredi 19 janvier 2018

Anna, Victoire et Arthur étaient réunis dans le salon, où ils venaient de boire le café. Dépouillée de ses décorations de Noël, la grande pièce, d’une élégante sobriété, avait perdu un peu de son atmosphère enchanteresse.

— Tout est étrangement calme depuis le jour de l’An, fit remarquer le jeune homme. Si ça pouvait durer.

— La présence constante de Karl doit décourager ceux qui nous menacent, hasarda Victoire. Le plus préoccupant en ce moment, c’est l’état de mamie.

Élodie Quinot était alitée, ayant contracté une sévère grippe lors d’une sortie en ville en compagnie de son fils Guy.

— Vous avez toujours l’infirmière, c’est rassurant, nota Anna. Mon père est malade lui aussi. Vicky, je suis venue aujourd’hui, mais je ne resterai pas longtemps. Tu ne m’en voudras pas ? Corentin m’emmène en week-end à Paris.

— Je suis ravie pour toi. De toute façon, ce soir maman n’est pas là et Arthur va dîner chez mon oncle.

— Toute la famille m’a pardonné, même tante Catherine, j’ignore par quel prodige, intervint Arthur. Ou bien je pense que tu as plaidé ma cause, Vicky chérie.

— Pitié, ne m’appelle pas comme ça. Florian le fait à longueur de temps, quand ce n’est pas « mon cœur » ou « mon ange », répliqua Victoire.

— Mais c’est toi qui as convaincu ta mère de se montrer indulgente, insista-t-il.

— Oui, et oncle Guy s’est rangé à l’attitude de maman. Il ne faut pas oublier que je suis quasiment fiancée à un brillant avocat. Florian m’a donné des conseils afin d’arranger la situation. Si nous devons tous être exécutés tôt ou tard, autant être soudés face à l’ennemi.

Surprise par ces paroles, Anna se servit une autre tasse de café. Elle considéra Victoire d’un air intrigué, certaine que son amie lui cachait quelque chose.

— Ce n’est pas très drôle de dire ça, Vicky, lui reprocha-t-elle. On dirait que tout t’est égal…

— En fait je deviens fataliste, sinon je serais trop souvent en colère, donc j’accepte les changements sans me poser de questions. Jean-Charles Mongenot joue le maître ici, à la plus grande joie de maman. Là, ils sont enfin partis tous les deux à je ne sais quelle fête jusqu’à lundi et je peux enfin respirer. Tu te rends compte, Anna, il dort sous notre toit.

— Florian aussi dort avec toi dès qu’il vient dîner, lui rappela Arthur.

— Mais c’est très différent ! Je pense à papa, tu comprends. C’était lui l’âme de mon château des secrets. Apprécierait-il de savoir cet homme remarié à maman et habitant chez nous ?

— Vicky, ton père voudrait sûrement le bonheur de ta mère, avança gentiment Anna. C’est une jolie femme, elle aurait refait sa vie un jour ou l’autre.

— J’ai entendu une voiture, leur dit Arthur en se levant pour mieux regarder dans la cour d’honneur. Ce sont les gendarmes, la jolie métisse et un autre type que je ne connais pas.

— Il n’y a pas le commandant Terrier ? s’étonna Victoire.

— Non. Karl va leur ouvrir, je vais les accueillir, proposa-t-il.

Peu après, Karen entrait la première dans le salon, suivie par le capitaine Mesnard.

De son fauteuil, Victoire comprit tout de suite qu’il y avait un problème, à l’expression dramatique de la lieutenante.

— Bonjour, que se passe-t-il ? demanda-t-elle.

— Le commandant a été grièvement blessé au cours d’une intervention, expliqua Karen.

— Oh, je suis vraiment navrée ! Est-ce que cela concernait l’enquête ? Mais asseyez-vous. Je peux vous offrir du café ?

— Je veux bien, je n’ai pas dormi depuis vingt-quatre heures.

— Pas pour moi, merci, répondit le capitaine Mesnard.

— Je vais à la cuisine en préparer du frais, annonça Anna. Tu m’accompagnes, Arthur ?

Les jeunes gens s’éclipsèrent en toute hâte. L’air soucieux, Karen prit place près de Victoire.

— Comment est-ce arrivé ? s’inquiéta-t-elle.

— On nous a tendu un piège. Hier après-midi, on nous a envoyés inspecter les environs du manoir de Blancarçay, à proximité de la forêt de Châtillon, à la suite d’un appel anonyme.

— C’est moi qui ai eu le correspondant en ligne, un homme assez âgé d’après sa voix. Il prétendait avoir été témoin de l’enlèvement d’une jeune fille alors qu’il marchait sur un chemin parallèle à la route. Et la voiture, une berline noire, aurait emprunté la piste menant à ce manoir, précisa Mesnard.

— Nous avons averti nos collègues de Châtillon pour qu’ils nous rejoignent sur place, ajouta Karen. Mais une fois là-bas, nous n’avons trouvé aucune trace de pneus, pourtant la piste était boueuse. Tout semblait désert et à l’abandon. Un de nos agents a alors découvert une porte entrouverte à l’arrière du manoir. Le commandant est entré le premier et on lui a tiré dessus aussitôt.

— Vous avez pu arrêter le coupable ?

— Il a fait feu une deuxième fois et la balle a touché la lieutenante Mathis, alors j’ai tiré à mon tour et j’ai tué notre agresseur.

Surprise, Victoire observa Karen qui lui semblait indemne.

— L’impact a été violent, j’ai été choquée, cependant nous avions nos gilets pare-balles. Le commandant en portait un aussi, malheureusement il a été blessé au niveau de l’aine, à l’artère fémorale. Il a perdu beaucoup de sang, mais il est hors de danger maintenant. On l’a transfusé et opéré un peu plus tard.

— Je suis sincèrement désolée pour lui, mais vous n’êtes pas là juste pour me donner cette mauvaise nouvelle ? Karen, dis-moi si ma famille a un rapport avec tout ceci. Je vois bien que tu es embarrassée.

— En effet, nous avons fouillé le manoir et des éléments indiquent que l’endroit était une sorte de quartier général. Dans une des pièces équipée d’un écran géant, nous avons trouvé des photographies de jeunes filles. Sur certaines, elles ne font que poser en sous-vêtements ou nues, sur d’autres, on les voit soumises à des hommes. Elles sont droguées, c’est évident, et si je me fie à ce qu’ont subi les victimes retrouvées, je crains que ces malheureuses n’aient été tuées peu de temps après que ces photos ont été prises. Il faut avoir le cœur bien accroché. Il y avait des clichés de Vanessa Guillet mais également de toi.

— Identiques à ceux trouvés chez Gérard Colombet et à ceux que votre mère avait dissimulés, précisa Mesnard.

Des éclats de voix dans le hall alertèrent Victoire. Elle dirigea son fauteuil jusqu’à la double porte à l’instant où Anna la poussait. Arthur se tenait à ses côtés, un plateau entre les mains.

— Voilà le café, dit son cousin. Vicky, ça va ? Tu es blanche à faire peur.

— Arthur, je t’en prie, va poser le plateau sur le guéridon et attendez un peu dans la cuisine, Anna et toi, recommanda-t-elle. J’ai besoin d’être seule avec les gendarmes.

Ils obtempérèrent sans discuter, alarmés par l’éclat affolé de son regard. Victoire revint vers Karen qui s’était servi une tasse de café.

— À chaque fois, c’est pareil, et je trouve ça terriblement navrant, lui dit-elle tout bas. Les hommes impliqués dans ces viols et ces crimes sont découverts morts, donc ils ne peuvent pas révéler le nom de leurs complices. Là encore, celui qui a tiré sur le commandant ne pourra rien vous apprendre !

— C’était un cas de légitime défense, mademoiselle, plaida le capitaine. Il faut vivre ce genre de moment pour comprendre qu’il n’y a pas d’autre choix, il faut agir.

— Certainement, je ne vous fais aucun reproche, admit Victoire.

— Si nous sommes venus, reprit Karen, c’est pour une deuxième raison. Il y avait bien une berline noire de marque étrangère dans le sous-sol du manoir. La police scientifique travaille encore là-bas et, déjà, une chose est sûre, il y avait des traces de peinture rouge sur le pare-chocs. Les analyses le confirmeront, mais c’est assurément la voiture qui a heurté celle de ta mère.

— Nous supposons que l’homme que j’ai abattu devait être le conducteur. À ce propos, nous avons pu l’identifier facilement car il avait un casier avec plusieurs agressions sexuelles à son actif, envers des mineures de surcroît, décréta Mesnard.

Il se leva et, les mains nouées dans le dos, il s’absorba dans l’examen du salon. Karen reposa sa tasse et se leva à son tour.

— Vous partez ? demanda Victoire.

— Oui, cette histoire va faire beaucoup de bruit et nous ne pourrons pas tenir les médias à l’écart. Mais ne t’inquiète pas, tous les documents et les photos sont sous scellés, expliqua la lieutenante. Nous avons de fortes raisons de supposer que la tête pensante de cette organisation a pris la fuite et s’est réfugiée à l’étranger. Aie confiance, une accalmie s’annonce.

— Peut-être, mais rien n’est terminé si ces monstres ne sont pas punis. Ils vont continuer à violer et tuer dans un autre pays ! s’enflamma la jeune femme. J’aurai encore peur et Emmanuel ne pourra jamais être heureux.

Karen approuva d’un sourire compatissant. Elle serra la main de Victoire.

— Je te donnerai des nouvelles du commandant, enfin si tu le souhaites…

— J’y compte absolument, Karen. D’ailleurs, avez-vous prévenu Mme Novak ?

— Qui est cette dame ? s’étonna le capitaine Mesnard.

— Ma professeure de danse, du temps où je n’étais pas clouée dans un fauteuil roulant, rétorqua Victoire.

— Mademoiselle Desmarets a pensé à Mme Novak, car elle était également la professeure de Vanessa, et elle est restée en contact avec sa mère depuis la marche blanche, enchaîna très rapidement Karen en lançant un regard à Victoire dans lequel elle crut lire une mise en garde.

Stupéfaite, celle-ci se contenta d’acquiescer d’un signe de tête.

 

Dès le départ des gendarmes, Anna et Arthur se ruèrent dans le salon. Victoire leur dédia une petite mimique angoissée.

— Comment va mamie, vous êtes montés la voir ? Moi, je ne peux pas, hélas.

— Ta grand-mère se sent mieux aujourd’hui, Vicky, et l’infirmière affirme que la fièvre avait baissé. Elle t’embrasse bien fort. De toute façon, elle préfère que tu ne l’approches pas pour t’éviter d’attraper la grippe à ton tour.

— Dans ce cas, vous pouvez l’avoir aussi !

— On est restés à distance de son lit, précisa son cousin. Et toi, tu peux nous dire ce qui se passe ?

— Oh, c’est affreux, le commandant Terrier a failli mourir… Je vais vous raconter, j’en suis malade.

Elle leur relata tout ce que lui avaient appris Karen et le capitaine Mesnard.

— On va pouvoir respirer, alors, murmura Arthur. Si la police a trouvé leur quartier général et qu’il n’y a plus personne.

— En principe, oui, mais quelque chose me dérange. Je voudrais votre avis à tous les deux. Comme Karen et son collègue prenaient congé, j’ai voulu savoir si Mme Novak était au courant de l’état du commandant. Je sais qu’ils sont ensemble, car depuis plus d’un an, nous correspondons, Aurélia et moi.

— Vicky, toi aussi tu es la reine des secrets, ce doit être un gène de la famille ! se révolta Anna. Tu ne me l’as jamais dit.

— Quoi donc ? Qu’ils avaient une relation ?

— Mais non, que tu écrivais à notre professeure !

— Excuse-moi, peut-être que je n’y ai pas pensé. Bref, Karen sait elle aussi que son supérieur est le compagnon d’Aurélia. Pourtant j’ai eu la sensation qu’elle ne voulait pas que nous parlions de leur relation devant le capitaine Mesnard. Comme si elle ne voulait pas qu’il soit au courant. Quand celui-ci a demandé qui était Mme Novak, elle a très vite rebondi sur Vanessa, en disant que c’était une de ses élèves. C’était très bizarre, je vous assure.

— Tu te fais des idées, Vicky, hasarda Arthur. Après tout, peut-être que le commandant lui a demandé d’être discrète sur le sujet.

— C’est forcément ça, concéda Anna. Je n’ai pas souvent vu cet homme, mais il semble très réservé. Il n’avait pas envie d’entendre des remarques dans le cadre de son travail.

Songeuse, Victoire ne répondit pas. Elle se disait que son amie et son cousin avaient sans doute raison, néanmoins en se remémorant le regard de Karen, un léger soupçon subsistait dans son esprit.

— Pour le reste, c’est vraiment épouvantable ! Je pense à ces photographies, à ce type planqué dans l’ombre qui a tiré tout de suite sur le commandant, déclara Arthur en s’asseyant près de sa cousine.

— J’espère que la saleté de « tête pensante » dont parlait Karen s’est enfuie à l’autre bout du monde, ajouta Anna. Il faut y croire, Vicky, et à mon avis, les gendarmes ont dû découvrir d’autres éléments au cours de la perquisition.

— Mais qui va diriger l’enquête, maintenant ? Le commandant Terrier la menait depuis longtemps, s’inquiéta Victoire. Je suis sur les nerfs, excusez-moi tous les deux, je voudrais me reposer un peu.

— Bien sûr, moi je dois partir, soupira Anna. On se téléphone ce soir…

— Oui, je t’appellerai, sois prudente en scooter.

— Pas de souci, je m’arrête chez Corentin au retour.

— Je n’ai plus qu’à monter dans ma chambre, marmonna Arthur.

 

Victoire éprouva un réel soulagement en se retrouvant seule. Elle avait donné un tour de clef à la porte de communication entre la bibliothèque et le salon.

— Coppélia, appela-t-elle. Où es-tu, coquine ?

Le chaton émergea d’un recoin en trois bonds gracieux, avant de sauter sur les genoux de la jeune femme qui la caressa.

— Tu as fait tes pattes de velours, lui dit-elle. Mais je les sens quand même.

Le petit animal se coucha en boule, puis se mit à ronronner. Sa présence affectueuse eut le don d’apaiser Victoire. Sans plus hésiter, elle téléphona à Aurélia Novak.

— Vicky, comme c’est gentil de m’appeler, répondit tout de suite sa professeure. Dès que mon cours est terminé, je vais à l’hôpital. Tu sais pourquoi, n’est-ce pas ?

— Vous rendez visite au commandant Terrier… Qui vous a prévenue ?

— Sa collègue, Karen Mathis. Je ne resterai pas longtemps, Louis était encore en salle de réveil vers midi, il lui faut du repos. Je tiens au moins à l’embrasser. J’aurais pu le perdre, ce qui m’a révélé la profondeur de mes sentiments pour lui.

— Dieu merci, il est vivant, chère madame !

— Nous avions convenu que tu pouvais m’appeler par mon prénom, même si tu tiens à me vouvoyer.

— Je ferai un effort, c’est promis. Bien, je ne vous dérange pas davantage. Le commandant Terrier sera vite remis, c’est un homme robuste et courageux.

— Merci de me réconforter, Vicky. Tu pourras me rappeler ce soir, je suis toujours heureuse d’entendre ta voix et je le répète, je serais comblée de te revoir.

— Pardonnez-moi, Aurélia, c’est au-dessus de mes forces. Vous m’avez toujours vue en train de danser, vous admiriez mes sauts aériens, mes arabesques. Je préfère que vous ayez cette image de moi, pas celle d’une infirme. À ce soir.

Oppressée, Victoire raccrocha. Elle fit ensuite le numéro d’Emmanuel.

— Zut, c’est sa messagerie, tant pis, j’essaierai plus tard.

En proie à une nervosité presque douloureuse, elle tenta de se calmer en caressant Coppélia à nouveau, mais le chaton décida de bondir sur le lit avec un miaulement de contrariété.

— Est-ce vraiment fini ? Toutes ces horreurs, ces viols, ces morts, gémit Victoire.

Un ignoble défilé d’images acheva de lui vriller tout le corps. En s’inspirant des photographies qu’elle avait regardées de son propre viol, Victoire imagina la malheureuse Vanessa, puis la jeune noyée de l’étang. Toutes deux subissaient le désir pervers d’un homme, dans la même situation d’impuissance.

Soudain ce fut le visage de son père qui s’imposa, avec le sourire plein de tendresse contenue qu’il avait pour sa fille unique.

— Et toi, papa ? J’ai eu la chance de ne pas pleurer sur ta dépouille brisée par les roues d’une voiture. Tu me manques, papa, si tu savais à quel point je voudrais me blottir contre toi.

Haletante de chagrin, mais incapable de pleurer, elle dirigea son fauteuil vers la fenêtre la plus proche. Le ciel se dégageait et un rayon de soleil éclairait la haie de buis, à une dizaine de mètres du château. Des mésanges aux vives couleurs voletaient autour des branches d’un arbuste d’ornement, dépouillé par l’hiver.

— Si j’avais des ailes, moi aussi, soupira-t-elle.

Envahie par un intolérable sentiment d’injustice, Victoire posa la main gauche sur le rebord de la fenêtre et cramponna la poignée de la droite. Enfin elle posa ses pieds chaussés de bottes en daim sur le parquet.

Les battements de son cœur s’accélérèrent lorsqu’elle poussa sur ses jambes afin de se redresser. Ce n’était pas son premier essai, mais à son immense surprise, cette fois elle se retrouva debout.

— Mon Dieu, j’ai réussi !

Toute tremblante, elle voyait désormais l’allée gravillonnée qui entourait le château, le bas de l’arbuste et celui de la haie de buis. Avec une joie délirante, elle admirait un rouge-gorge qui sautillait sur le sol quand ses genoux la trahirent.

— J’ai pu me lever, s’émerveilla-t-elle en reprenant place sur son fauteuil. Je dois recommencer, tenir plus longtemps…

CHU de Dijon, samedi 20 janvier 2018

En pull et en jean noirs, Karen s’était assise au chevet de son supérieur. D’une pâleur cireuse, Louis Terrier avait cependant l’œil vif et il semblait déjà impatient de quitter l’hôpital.

— Comment allez-vous, commandant ? demanda-t-elle tout bas. Je vous ai apporté les documents que vous désiriez.

— Tu peux parler plus fort, je suis seul dans cette chambre. Dis-moi, qui a comprimé ma plaie, là-bas, à Blancarçay ?

— Le brigadier Fort, il a une formation d’infirmier.

— Tu le remercieras, il m’a sûrement sauvé la vie. Et qui va me remplacer ?

— Nous le saurons lundi matin. Ne vous en faites pas, il vous faut du repos, si vous voulez être vite rétabli.

— Karen, le type qui a tiré nous attendait et il savait que nous viendrions à plusieurs. Tu sais ce que ça signifie ? Il était volontaire pour mourir. En fait, plus j’y réfléchis, plus j’en suis sûr. Nous étions très nombreux avec la brigade de Châtillon, le manoir était encerclé. Il n’avait pas d’autres options.

— Qui a pu le contraindre à se sacrifier ? s’étonna-t-elle.

— Nous avons affaire à un homme implacable, qui dirige ses sbires par la manipulation et le chantage. Avez-vous découvert des indices concluants ?

— Des dizaines de photographies pornographiques, des fiches de renseignements qui correspondent aux victimes répertoriées par vos soins. Et la berline noire remisée dans le garage est bien celle qui a provoqué l’accident de Mme Desmarets.

— Et le dossier que l’on m’a volé ?

— Le capitaine Mesnard l’a cherché en vain. À ce sujet, commandant, c’est difficile de le surveiller et de le tenir à l’écart de certaines informations. Quand nous étions au château Desmarets, Victoire a failli évoquer votre relation avec Mme Novak, mais je suis intervenue à temps. Cependant je pense que vous vous trompez sur lui.

— Je n’espère qu’une chose : que tu me prouves que tu as raison. Aussi fais ton possible. Malheureusement, Mesnard a pu nous trahir et je t’assure qu’il a commis beaucoup d’erreurs en cinq ans, depuis son divorce. Il a besoin d’argent et il ne s’en cache pas. Enquête sur ses antécédents ou sur sa manière de vivre récemment.

Très embarrassée, Karen détourna les yeux pour échapper au regard impérieux de Terrier. Elle répugnait à soupçonner un de ses collègues.

— Si c’est un ordre, je ferai au mieux, commandant.

— Merci, et sois très prudente. Ah, j’oubliais, je ne veux pas de visites, hormis les officielles, le préfet ou le procureur.

— Et Aurélia Novak ?

— Sauve-toi, elle ne va pas tarder. Dois-je regretter d’avoir pris cette maudite balle ? Nous avons parlé mariage ce matin, au téléphone. Alors s’il lui arrivait un accident à elle aussi, je ne le supporterai pas.

— J’ai compris, commandant. Je vous laisse et je vous ferai un rapport quotidien, par texto ou de vive voix.

Louis Terrier eut un sourire un peu las. Après le départ de Karen, il se plongea dans les documents qu’elle lui avait apportés.
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